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autre résultat. On a répondu que l’éclat du triomphe
militaire eût rendu les Allemands plus résignés à la
défaite. Ils avaient vu les soldats de Napoléon
passer sous la porte de Brandebourg et chacun sait
qu’à Leipzig ils l’avaient oublié. Pour réaliser
l’exécution du traité, il ne nous a manqué plus
tard qu’un homme d’État capable de volonté.

Après avoir promis, avec l’approbation de tous,
de souscrire aux conditions aussi sages que fermes
du président Wilson, me voit-on lui opposer un
refus au moment où il me demandait l’exécution
de nos engagements ? Je n’étais pas l’homme qu’il
aurait fallu pour se trahir lui-même en même temps
que son pays. Personne d’ailleurs ne me le demanda
avant que le danger du refus se trouvât passé.
C’est ce qui arriva pour l’annexion de la Rhénanie
où la campagne de Foch ne put obtenir quelques
adeptes qu’après toutes chances de réalisation écartées.

Pour tout dire, il n’y eut d’opposition sérieuse
aux clauses les plus sévères de l’armistice que
parmi nos alliés britanniques qui, d’entrain,
s’employaient à ménager l’Allemagne, ne craignant rien tant qu’une trop vive réaction de puissance au profit de la France « alliée ». Dans son
livre, The World’s Crisis, M. Winston Churchill,
qui est bien loin d’être notre ennemi, raconte
qu’il dîna avec M. Lloyd George, au soir de l’armistice, et que la conversation roula uniquement
sur la meilleure manière de venir en aide à l’Allemagne. En un tel moment, peut-être eût-il été
plus naturel de songer à secourir d’abord la France
si cruellement ravagée par les soldats allemands.

A mon retour des Indes, passant par Londres
pour aller recevoir à Oxford un grade honoris causa,
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